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2ème semaine 

du grand concours 

Depuis trente—six ans "Ike" et "Mamie" 
continuent à vivre leur roman d'amour 

« Lorsque, pour la première fois, raconte « Mamie », je rencontrai, 
en octobre 1915, le sous-lieutenant, Dwight Eisenhower, j'avais dix-
huit ans, je m'étais rendue à San Antonio pour l'hiver et j'y passais 
des heures merveilleuses... « IKE » EST MON AMOUREUX. J'ai 
toujours pensé à lui dans le passé comme une femme pense à son 
amoureux et je continue à le faire. Bien sûr, il a également été 
mon mari durant ces merveilleuses trente-six années, ---- le mariage 
eut lieu le ler Juillet 1916 -- mais je n'ai jamais rencontré un 

autre homme qui pût se mesurer à lui... » 
Ainsi, chante, « Mamie », le los de ses amours avec « Ike ». C'est 
un poème qu'au cours des siècles, les petits-enfants de la libre et 
sentimentale Amérique rediront souvent, en feuillettant leur livre 

d'histoire. 
Notre photo montre les deux jeunes mariés. La cérémonie nuptiale 
fut précipitée, car le général Pershing appelait auprès de lui 
le jeune lieutenant qui commençait, parallèlement, sa carrière 

prestigieuse. 

Dwight D. 
Eisenhower 

Formose est une base d'attaque 
contre le communisme 

Chiang Kai Chek et sa puissances militaire 
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C'est parce que la 
troisième guerre mondiale 

5, Rue Kasr-El-Nil 
Tél. : 24696 

« Quel temps fut-il jamais 
plus fertile en miracles ? » 

Racine (Athalie). 

Je ne sais quel correspondant 
étranger, voyant le général Naguib 
ayant l'habitude de tenir à la 
main son bâton de commande-
ment, écrivait à son journal : « Le 
héros égyptien possède le bâton de 
Moïse », c'est-à-dire la fameuse 
verge magique avec laquelle celui 
que célèbrent et la Bible et le Co-
ran, accomplissait toutes sortes de 
prestiges et de miracles. 

Si jamais un poète — et, cepen-
dant, un jour, ce poète naîtra, 
chante ces débuts étonnants de la 
nouvelle période historique de !'E-
gypte, il ne manquera pas de s'é-
crier comme le grand tragique 
français : 

« Quel temps fut-il jamais plus 
fertile en miracles ? » 

De mémoire d'homme, !'Egypte 
était connue comme la terre des 
paradoxes. Tous les Discours du 
Trône versaient des larmes de cro-
codile sur les fellahs et annon-
çaient la lutte sans merci contre le 
paupérisme, Pign(nance et la ma-
ladie; mais, soigneusement, tous 
les satrapes féodaux au pouvoir 
cultivaient ce paupérisme, cette 
ignorance, le manque d'hygiène, 
bases de leur exploitation et de 
leur enrichissement. Or, Naguib 
est venu avec ses jeunes officiers 
ardents et, sans phrases ni Dis-
cours du Trône, on s'est occupé des 
pauvres, des fellahs, de tous les 
humbles laborieux qui supportent 
la pyramide nationale et, comme 
on le dit vulgairement, les féodaux, 
les profiteurs le sentent passer... 

Sous l'Ancien Régime, ces mor-
ceaux de rhétorique qu'on appelait 
Discours du Trône, exposaient des 
plans mirifiques qui allaient trans-
former !'Egypte en un immense 
chantier et lui assurer une péren-
ne prospérité. Les plans mirifi-
ques ne sortaient jamais des obi-
tuaires ministériels pendant que le 
Trésor exsudait les sommes pré-
vues « au profit de mon épouse, de 
sa famille et belle famille, de mes 
copains, complices et clientèle...». 

La Révolution, comme un châ-
teau de cartes, a renversé, en un 
tournemain, l'autocrate et ses féo-
daux et les « plans » se concréti-
sent et les chantiers commencent 
à s'ouvrir... 

Nous pourrions continuer ainsi 
pendant des colonnes pour démon-
trer que la terre des paradoxes, du 
mirage oriental est devenue celle 
des réalisations, celle du cartésia-
nisme... 

N'oublions pas, tout de même, 
cette xénophobie soudainement 
disparue, ce qui prouve qu'elle é-
tait artificiellement provoquée et... 
le miracle du Soudan. 

Un Egyptien conscient pouvait-
il ignorer que le Soudan vomissait 
!'Egypte, non par opposition de 
principe, mais par une répugnance 
invincible pour notre régime cor-
rupteur et corrompu ? Il a suffi 
d'une déclaration de bonne foi, 
d'un geste de gentilhomme pour 
que le même coeur vibre à l'unisson 
des bouches du Nil à ses sources 
lointaines. 

Un autre miracle tellement inat-
tendu, tellement foudroyant et 
d'une portée si humaine, est celui 
de l'ARBRE. 

N'y a-t-il pas un adage histori-
que plus fortement confirmé que 
celui qui montre l'Arabe comme 
l'ennemi de l'arbre ? Alors que cer-
tains peuples, comme le Celte, en 
ont le culte; pour un paysan fran-
çais, couper un arbre, c'est comme 
s'amputer un membre; partout où 
l'Arabe passait, forêts et vergers 
étaient voués à la disparition. On 
ne peut dire que les Egyptiens 
soient ethniquement des Arabes, 
mais ils en avaient adopté cette 
phobie. On a vu une administra-
tion inepte priver, sans aucun mo-
tif, notre bonne ville du Caire de 
cette parure hygièniquement né-
cessaire. 

Naguib et ses jeunes officiers 
sont venus et le désert va se couvrir 
de forêts. Certes des gouverne-
ments soucieux de l'économie na-
tionale auraient pu prendre sem-
blable décision. Mais le geste du 
général, retroussant ses manches, 
prenant la pioche est tout un sym-
bole : l'époque de la destruction, de 
la stérilisation est révolue et s'ou-
vre celle des plantations, des cons-
tructions. 

Comme nous vivons en un pays 
où la force de l'imitation risque de  

s'exercer sans discernement, on me 
permettra quelques réflexions de 
bon sens. Je suis, en effet, un peu 
alarmé d'apprendre qu'un peu par-
tout, on décide de planter des ar-
bres. Il ne faudrait pas qu'un cul-
te raisonnable dégénérât en féti-
chisme. Les autorités doivent veil-
ler à ce qu'aucun feddan suscepti-
ble d'être gagné à la culture soit 
transformé en plantation d'arbres 
forestiers. Pour eux les espaces ne 
manquent pas. 

Nous avons au Caire, le projet de 
la forêt du Mokattam, en tous 
points réalisable et souhaitable. 
Dans une excursion que je fis dans 
le massif oriental, je rencontrai un 
inspecteur de l'Agriculture dont la 
mission était de convaincre les Bé-
douins de respecter les derniers 
arbres qui retenaient encore un 
peu de terre arable. Il me disait 
que ce massif avait porté des fo-
rêts qui protégeaient des vallées 
cultivables contre le ravinement 
des eaux. Avec la disparition de 
l'arbre, la roche inculte était ap-
parue. Même, phénomène de stéri-
lisation au Sinaï. Dans ces deux 
régions, il faudrait procéder à des 
plantations systématiques qui fe-
raient revivre la fertilité. 

Puis, il y a toute la côte méditer-
ranéenne. Les auteurs anciens se 
complaisaient à dire qu'on chemi-
nait d'Alexandrie à Cyrène à l'om-
bre des vergers. Cette côte béné-
ficie d'un régime des pluies et d'un 
sous-sol imbibé d'eau. Qu'on re-
constitue ces antiques vergers d'o-
liviers et des pressoirs coulera de 
nouveau l'huile verte et dorée... 

Oui, « le temps des miracles.» est 
arrivé, car les suggestions fécon-
des sont non seulement accueillies, 
examinées mais, encore, réalisées. 

A. BEZIAT. 

n'a pas commencé que 
les hommes de bonne 

volonté peuvent 
l'écarter 

Henry Cabot Lodge 

Américains et Allemands 
se partagent les marchés 

mondiaux 
Selon le « Reynolds News », des 

industriels américains et allemands 
se seraient récemment rencontrés 
à New-York pour examiner con 
jointement un partage des marchés 
mondiaux dans le cadre d'une of-
fensive d'exportation commune. A 
la suite de cette rencontre, les in-
dustriels allemands auraient obte-
nu des crédits américains pour 
accentuer leur effort d'exportation 
en direction de l'Inde, du Pakistan, 
de l'Egypte, de l'Argentine et du 
Maroc. 

Le « New York Herald Tribune » 
vient d'écrire un article de fond 
que « c'est parce que la troisième 
guerre mondiale n'a pas commencé 
et parce que les hommes de bonne 
volonté peuvent encore écarter 
pette catastrophe que la session 
actuelle des Nations Unies prend sa 
signification véritable. » 

Voici une partie de l'article de 
fond en question : 

« La septième Assemblée Géné-
rale des Nations Unies a terminé 
sa première réunion... en voyant 
les Russes engager un effort par-
ticulièrement amer pour tirer de 
la propagande de la mort des pri-
sonniers de guerre en Corée. Au-
jourd'hui, en cette deuxième ses-
sion, il existe heureusement quel-
ques bonnes raisons de penser 
qu'un nouveau climat régnera. Le 
ministre des Affaires Etrangères 
soviétique, M. Andrei Vichinsky, 
est de retour, et il ne fait pas de 
doute qu'il apporte avec lui des 
plans pour un nouveau barrage 

(Lire la suite en Page 2 ) 

Les dramatiques événe-
ments anti-sionistes qui 
viennent de se produire der-
rière le rideau de fer, événe-
ments qui se sont traduits 
par des arrestations et des 
exécutions, ont eu une pro-
fonde répercussion au sein 
du parti communiste dans 
l'Israël où les fidèles et ac-
tivistes, racialement arabes, 
demandent l'épuration, c'est-
à-dire l'expulsion de certains 
éléments israéliens suspects 
de pro-sionisme. 

Il y a là un processus très 
curieux. Nous portons à la 
connaissance des lecteurs de 
« La Voix de l'Orient » et 
des Autorités égyptiennes les 
renseignements forcé ment 
incomplets qui nous sont 
parvenus. 

Lire l'article en page 2. 

Répondant aux déclarations f ai-
tes à Londres par un porte-parole 
du ministère des Affaires étrangè-
res britannique, quant aux entre-
tiens qui ont eu lieu entre le gou-
vernement d'Arabie saoudite et le 
gouvernement britannique, con-
cernant la présence de force saou-
dites armées sur la côté du Golfe 
Persique, un porte-parole du mi-
nistère des Affaires étrangères 
d'Arabie saoudite a déclaré : 

« L'Arabie saoudite n'a de for-
ces armées sur aucun point de la 
côte du Golfe Persique. Le lieu 
indiqué par le gouvernement bri-
tannique est la région de Birimi 
qui se trouve à l'intérieur des 
frontières du royaume d'Arabie 

Quartier général des Nations 
Unies, New-York. — Le Président 
Eisenhower a déclaré que les délé-
gués à la seconde moitié de la sep-
tième Assemblée Générale des 
Nations Unies ont 
« une grande oc-
casion de faire pro-
gresser la cause de 
la paix ». 

« Le monde sui-
vra vos délibéra-
tions avec un pro-
fond intérêt et un 
grand espoir », dit 
le Président dans 
une lettre adres-
sée au Président 
de l'Assemblée, M. 
Lester B. Pearson. 
Le message fut lu 
à haute voix par 
M. Pearson comme 
les délégués de 60 
pays se réunirent 
en session plénière 
après l'ajournement du 22 Dé-
cembre. 

Directeur politique : A. BEZIAT 

Général Naguib 
(D'après Daily Mirror). 

aussi profond sur la politique bri-
tannique que le retrait anglais des 
Indes, dont le complément appro-
che désormais inévitablement : un 
deuxième accord anglo-égyptien 
sur un retrait anglais partiel de la 
zone du canal. Une nouvelle pha- 

saoudite et est éloignée de près 
de 150 kms de la côte. Il n'avait 
pas été porté à la connaissance 
du gouvernement d'Arabie sa-
oudite que le sultan de Mascate 
eût des prétentions sur Birimi, 
comme le déclare le porte-parole 
britannique. Nous n'avons ap-
pris cela qu'à la date du 14 sep-
tembre 1952, quand l'ambassade 
britannique à Djeddah a, pour la 
première fois, avisé le ministère 
des Affaires étrangères d'Arabie 
saoudite, que le sultan de Mas-
cate réclamait une partie de Bi-
rimi et cela à propos de la pré-
sence de fonctionnaires saoudi- 

( Lire la suite en Page 2 ) 

Voici le texte du Message du Pré-
sident Eisenhower : 

« C'est un plaisir que de souhai-
ter la bienvenue aux Etats-Unis aux 
délégués à la Septième Session de 
l'Assemblée Générale des Nations 
Unies. Les Nations Unies ont déjà 
beaucoup fait. J'espère qu'elles 
croîtront en force et qu'elles de-
viendront un instrument de paix 
de plus en plus efficace. 

« L'établissement d'une paix jus-
te et durable est essentielle à tou-
tes les valeurs qui rendent la vie 
digne d'être vécue. Cette tâche 
implique non seulement la consti-
tution de la sécurité collective; elle 
porte aussi un défi à notre intel-
ligence et à notre idéalisme sur 
l'ensemble du vaste front des acti-
vités humaines. Les délégués à 
cette Assemblée ont une grande 
occasion de faire progresser la 
paix. Le monde suivra vos délibé-
rations avec un profond intérêt et 
un grand espoir. 

• Je vous souhaite un plein suc-
cès ». 

Malgré la gravité de l'heure, 
on peut bien parfois se détendre 
et s'occuper de problèmes mi-
neurs. 

Il est certain que le vent « po-
laire » qui soufflait, ces jours-ci, 
des régions où sévit Staline et son 
politbureau, matérialisait pour 
nous la « guerre froide ». D'ail-
leurs, il n'y avait qu'à regarder 
une photo publiée par nos quoti-
diens, montrant Cabot Lodge et 
Vichinsky siégeant, l'un à côté de 
l'autre, aux Nations Désunies, la 
mine renfrognée et évitant de se 
regarder, pour en avoir « froid au 
dos » . 

Cependant, ces problèmes mi-
neurs ont souvent pour le com-
portement de la vie de millions de 
nos contemporains plus d'impor-
tance que la querelle pour Trieste 
ou les péripéties tragi-comiques 
de Téhéran. 

Tel est celui que vient de poser 
un honorable conseiller général 
du département de la Seine et qui 
intéressera pas mal de nos lec-
trices qui voient approcher — non, 
sans appréhension — ce qu'on a 
drôlement appelé « l'âge canoni-
que » . 

L'honorable conseiller vient, en 
effet, de suggérer que les appella-
tions « Mademoiselle » et « Ma-
dame » ne dépendent plus de l'é-
tat civil, mais correspondent à 
l'âge des personnes en question : 
par exemple, opine-t-il, on serait 
« Mademoiselle » jusqu'à vingt 
ans et « Madame » après. Cela, 
réopine-t-il, pour éviter des discor-
dances flagrantes entre l'appella-
tion et la réalité, non moins que 
pour supprimer des papotages 
médisants et infamants... 

« Car, si grossiers qu'aient été 
nos ancêtres, il ne leur fût jamais 
venu à l'esprit de fonder ces ap-
pellations sur des particularités 
atomiques malaisément contrôla-
bles ». Comme c'est élégamment 
énoncé 1 Pour cette trouvaille 
d'expression, M. le conseiller, je 
vous envoie ma fraternelle acco-
lade. 

Donc, les Français des vieux 
temps — pas si grossiers qu'on 
veut bien le dire et beaucoup plus 
galants que nous le sommes 1 --
n'auraient pu concevoir l'idée 

En 1949 Chiang Kai-Chek fut re-
poussé par les Rouges hors du Con-
tinent Chinois vers l'île de For-
mose. Là depuis deux ans et demie, 
il s'est mis à Pceuvre pour réorga-
niser son armée à l'aide des 300 
millions de dollars que les Etats-

Unis lui versent 
annuellement. Au 
début de la guerre, 
on pensait que Par-
in é e nationaliste 
aurait attaqué la 
Chine et prêté son 
aide aux Sud-Co-
réens; mais cette 
idée fut aussitôt 
écartée lorsque les 
communistes tra-
versèrent le 38ème 
parallèle le 25 juin 
1950. La situation, 
alors, devint si 
mauvaise, que Tru -
man ordonna la 
neutralisation de 

Chiang-Kai-Chek Formose, car, son 
occupation éventuelle par les trou-
pes communistes forcerait les al- 

Greg. B. THOMPSON. 
(Lire la suite en Page 2 ) 

d'infliger à nos consoeurs une 
appellation sur une « particulari-
té atomique malaisément contrô-
lable » . 

Quand ils disaient une « pucel-
le », ce n'était pas dans le sens 
grossier qu'a tellement contribué 
à accréditer cette mauvaise lan-
gue de Voltaire. Ils traduisaient 
simplement le mot latin « puella » 
qui veut dire jeune fille. De vieux 
paysans de chez moi --- quelque 
part en des montagnes méridio-
nales --- disent encore d'une jeune 
fille bien en chair : une belle gar-
ce, comme on dit : un beau gars, 
sans aucun sens péjoratif. 

Pour en revenir à la question : 
encore au XVIle siècle l'appella-
tion de Madame ou Mademoisel-
le était une question de hiérarchie 
sociale. On disait Madame de Sé-
vigné et Mademoiselle Molière. 
On pouvait très bien appeler ma-
demoiselle une matrone pourvue 
de douze enfants. 

Aussi, par galanterie et pour 
me maintenir dans la tradition 
gauloise que Voltaire et consorts 
ont fait dévier j'opine comme 
l'honorable conseiller de la Sei-
ne. « Après vingt ans, dit-il, di-
sons toujours : madame ». Je me 
demande si, comme pour la nup-
tialité, on ne pourrait pas faire 
varier l'âge de l'appellation selon 
la latitude. Par exemple, en no-
tre chaude Vallée, ne serait-il pas 
pertinent, après quinze ans, met-
tons : dix-sept, de ne plus dire 
Mademoiselle ? --- Qu'en pense la 
Faculté ? 

LE HURON. 

P.S.—Que le lecteur ne s'ima-
gine pas que j'invente. La propo-
sition du conseiller de la Seine fi-
gure, avec approbation, dans le 
plus grave des journaux français : 
« Le Monde » . 
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Le parti commisto Nimba me 
s'épurer dos Mats "%lins" 

Un conflit de souveraineté entre la 
Grande-Bretagne et l'Arabie Saoudite 

"L'espoir du monde se centre 
sur les Nations Unies", 

déclare Eisenhower 

L politique britannique à l'égard 
de l'Egyptc s'oriente vers le réalisme 

L'accord sur le Soudan entre se de l'histoire d'Angleterre s'ou-
l'Angleterre de M. Winston Chur- vre. Les Britanniques ne s'y trom-
chill et ',Egypte du général Naguib gent point. 
promet d'avoir un retentissement 	Un gouvernement conservateur 

pour la première fois suit la poli-
tique travailliste d'allègement des 
responsablités impériales d'un Er-
nest Bevin en Extrême-Orient, d'un 
Herbert Morrison en Iran et, com-
me dans le premier de ces deux 
cas, « à froid ». 

Tout le parti conservateur, à l'ex-
ception des députés proches de 
l'Anglo Iranian, avait fait d'Aba-
dan le synonyme de « Munie). ». M. 
Bevin lui-même tenait à ',Egypte 
comme «à la prunelle de ses yeux». 

A. DENIS. 
(Lire la suite en Page 2 ) 

Peat-op le dire? 

MADAME OU MADEMOISELLE ? 
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FORMOSE EST UNE BASE D'ATTAQUE 
CONTRE LE COMMUNISME 

La politique britannique 
• a l'égardde 	gyp e 

tration républicaine soutiendrait le 
général Naguib. 

Réaliste, le gouvernement bri-
tannique se prépare à ramener d'E-
gypte les forces qu'il y a envoyées 
après la rupture du gouvernement 
du Wafd avec Londres et négocie 
pour ne garder dans la zone du ca-
nal que les techniciens des dépôts 
anglais et quelques régiments de 
choc. 

Cette bonne volonté de Londres, 
est celle du Foreign Office, de 
Downing Street, de l'état-major 
impérial — sinon de l'état-major 
de l'Air britannique. 

Le retrait de la zone du Canal —
d'ailleurs partiel et progressif —
sur l'île de Chypre assurera en ou-
tre à l'Angleterre cette colonie de 
la couronne en train de passer sous 
l'influence américaine. Les aéro-
dromes libyens et jordaniens seront 
prêts dans cinq à six mois et, es-
père le général Robertson, un Ken-

' ya pacifié. Dès lors, le Q.G. bri-
tannique du Moyen-Orient, allégé 
de beaucoup de soucis, pourra né-
gocier d'égal à égal avec le général 
Wyman et son Q.G. américain 
N.A.T.O. de Smyrne. Ainsi raison-
ne-t-on à Londres. 

Le gouvernement britannique 
fait connaître ainsi au monde ara-
be qu'il choisit la politique de con-
cession plutôt que la politique de 
répression et ses succès éphémères 
pour le maintien de l'influence an-
glaise au Moyen-Orient. 

A. DENIS. 
(Tribune des Nations). 

jours de 1948-49. Leurs rations 
quotidiennes a 3700 calories par 
jour, c'est-à-dire, 50 o/o plus de 
celles qu'ils recevaient en Chine. 
Quant à la solde mensuelle, elle 
n'est pas très élevée : P.T. 18 pour 
le simple soldat; P.T. 58 pour le ser-
gent et P.T. 300 pour le major-gé-
néral; mais, par contre, leur' ra-
tion quotidienne de riz, haricots, 
porc et. poisson, est largement 
suffisante, sans compter qu'un 
subside mensuel de P.T. 60, leur. 
est versée pour la nourriture sup-
plémentaire. 

Le général Sun Li-Yen, chef de 
l'armée de terre est très content de 
cette armée bien nourrie. L'âge 
moyen des soldats est de 27 ans; 
pas si jeunes, mais l'armée sera ra-
jeunie par les recrues choisies par-
mi les 8.000.000 de Formosans. 

Mais, les Formosans quitteront-
ils leur pays natal pour mener la 
lutte en Chine, de qui ils sont sé-
parés depuis longtemps? On n'en 
voit guère la raison, car ils mènent 
une vie paisible et enviable, dans 
leur île. 

On espère que la réponse sera af-
firmative, car les volontaires For- 

Les intérêts communs qui 
ne sont pas communs 
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(Suite de la Page 1) 
Il me contait, peu avant sa fin, 
comment il avait fait envoyer une 
Rolls Royce rouge-sang de bœuf au 
gouverneur du Soudan pour qu'elle 
frappe l'imagination locale plus que 
la Rolls spéciale du roi Farouk. 

Que la politique britannique ait 
passé des charges de cavalerie con-
tre le Mahdi et ses derviches, me-
nées par le jeune lieutenant Wins-
ton Churchill, à l'indépendance 
soudanaise à court terme accordée 
par le gouvernement du vieux M. 
Churchill a bouleversé le parti con-
servateur. 

Le chef de l'état-major impérial, 
le général Sir John Harding, qui 
est parti pour Fayed, a conseillé de 
faire l'accord soudanais et de pré-
parer un retrait partiel de la zone 
du canal pour les raisons suivantes: 
mauvais moral des troupes (75 o/o 
de divorces à la suite de trois ans 
de séparation); insuffisance de 
personnels de combat en Egypte, 
s'il fallait tenir, les bases et la zone 
du canal contre la volonté du gou-
vernement et sans la coopération 
de la population locale, qui fournit 
une main-d'oeuvre essentielle ; 
manque de réserves en Angleterre. 

Le Foreign Office a fait valoir 
qu'en 1956 l'expiration des traités 
anglo-égyptiens ne permettrait 
plus de justifier la présence anglai-
se que par un nouvel accord avec 
le gouvernement du Caire. M. 
Byroade, puis M. Foster Dulles à 
Londres ont répété, au cours de ces 
dernières semaines, que l'adminis- 

guerre 
commencé... 

que les hommes de bonne volonté 
peuvent encore écarter cette ca-
tastrophe que la session actuelle 
des Nations Unies prend sa signi-
fication véritable. Les peuples du 
monde entier, en priant, attendent 
de voir si cette signification pour-
ra se réaliser ». 

Le « New York Times », commen-
tant dans un article de fond la 
question coréenne soumise à l'As-
semblée nouvellement réunie, dit 
en partie : 

« L'impreSsion générale, à la 
suite d'une conférence des délégués 
des quatorze pays combattant ac-
tuellement en Corée, est que la dé-
légation américaine ne se propose 
pas d'entreprendre quoi que ce soit 
de spectaculaire, du moins, pas au 
commencement. Au contraire, les 
signes indiquent qu'elle s'en tien-
dra à la proposition indienne de 
paix, qui a été approuvée par tou-
tes les nations libres des Nations 
Unies mais rejetée par les Soviets 
et leurs satellites chinois et nord-
coréens... 

« Ainsi que l'a suggéré le 
Secrétaire d'Etat canadien, Mr. 
Pearson, président de l'Assem-
blée.... la proposition indienne 
représente la volonté de 54 
pays et doit par conséquent demeu-
rer le point de départ de toute au-
tre action ultérieure. En s'en te-
nant à ce point de départ, les E-
tats-Unis, comme les Nations U-
nies, souligneront la solidarité du 
monde libre et prépareront le ter-
rain à' toutes les autres mesures 
qui s'avéreraient nécessaires. 

e Puisque la guerre de Corée est 
une guerre des Nations Unies, la 
charge d'y mettre fin repose sur 
les Nations Unies, ce qui, vu l'im-
possibilité d'action du Conseil de 
Sécurité, signifie l'Assemblée Gé-
nérale. Les Nations Unies sont de 
toute évidence prêtes à faire bon 
accueil à toute suggestion de paix 
proposée de bonne foi par le bloc 
soviétique. Mais les diverses pro-
positions inscrites à l'ordre du jour 
par les Soviets sont les mêmes 
vieux plans destinés à faire triom-
pher les Communistes et qui ont 
été depuis longtemps rejetés par le 
monde' libre. A moins que les So-
viets ne changent leur politique, 
les Nations Unies ne peuvent man-
quer de prendre des mesures qui 
prouveront que la solidarité de 
principe implique aussi la solida-
rité en action. Certainement, le 
moins qu'elles puissent faire est de 
resserrer l'embargo sur les agres-
seurs et de fournir un nouvel appui 
positif aux forces déjà combattant 
en Corée. » 

Bateaux de verre 
L'Amirauté britapnique va met-

tre en chantier des navires cons-
truits en fibre de verre. Il s'agit de 
dragueurs légers, qui ne peuvent 
être en métal, pour ne pas être la 
cible des mines magnétiques qu'ils 
sont chargés de détecter et de met-
tre hors d'état de nuire. Ils étaient 
jusqu'à présent, construits en bôis. 
Mais l'utilisation de la fibre de 
verre va abaisser considérablement 
leur prix de revient, tout en les 
plaçant à l'abri des animaux ma-
rins qui attaquaient les dogues de 
bois. 

Le parti communiste 
palestinien veut s'épurer 
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Certains communistes arabes a-

vaient déjà auparavant déploré la 
« discrimination raciale » dont ils 
étaient victimes, et ils avaient fait 
remarquer que six membres du 
conseil exécutif du parti seule-
ment, sur un total de vingt-trois 
sont arabes. Ce mouvement a pris 
un nouvel essor à la suite du pro-
cès de Prague et des éditoriaux pa-
rus dans la presse de l'Europe o-
rientale, comme celui de l'organe 
tchèque où il est dit que « le sio-
nisme est l'ennemi numéro un de 
l'humanité progressiste ». De mê-
me, les termes employés au procès 
par le procureur (qui a contesté le 
droit à l'existence d'un Etat juif) 
n'ont fait qu'attiser la flamme en-
core davantage. 

On croit qu'à la tête de cette 
fraction du parti communiste se 
trouve M. Emile Habibi, membre 
du Knesset. Dans un tract publié 
en mai 1948, M. Habibi déclarait 
que le parti communiste de Pales-
tine était un « parti nationaliste 
arabe » et que seuls pouvaient y 
adhérer les. Juifs qui acceptaient le 
programme arabe. D'après cer-
taines sources, Pe extrémisme » de 
M. Habibi est aussi motivé par des 
raisons personnelles. Il a l'impres-
sion qu'il fait personnellement l'ob-
jet d'une « discrimination » et il est 
convaincu qu'il devrait être lui 
aussi membre du secrétariat. 

L'autre chef de la fraction extré-
miste est M. Emile Tourna, qui était 
à la tête de la « Ligue arabe de Li-. 
bération nationale » à l'époque du 
mandat et qui est à l'heure actuelle 
directeur de l'hebdomadaire com-
muniste arabe Al-Itihad. Beaucoup 
d'observateurs étrangers considè-
rent que M. E. Tourna est le plus 
compétent de tous les chefs com-
munistes arabes, mais en 1948 on 
lui a enlevé tous les postes de res-
ponsabilité, parce qu'il s'était op-
posé à la déclaration de Gromyko 
justifiant l'établissement d'un Etat 
juif. 

M. Tourna croit maintenant c ue 
le procès de Prague et le chan e-
ment d'attitude du Kominform 
en général montrent qu'il n'a pas 
cessé d'être 'dans le vrai et que lés 
autres communistes arabes ont été 
induits en erreur par des « dévia-
tionnistes sionistes-titistes ». 

Les chefs arabes ont aussi atta-
qué le rapport fait au conseil exé-
cutif du parti par M. Meir Wilner 
à l'occasion du procès de Prague. 
M. Wilner s'est contenté de tenter 
sans grand enthousiasme la justi-
fication du procès tandis que sa 
véritable tâche consistait : 1) à 
attaquer le sionisme, ennemi nu-
méro un de l'humanité progressis-
te ; 2) à attaquer l'Oren et le Ma-
pam pour avoir organisé des , ré-
seaux d'espionnage dans les démo-
craties populaires; 3) à prendre 
l'offensive contre le mouvement 
sioniste et l'Etat d'Israël, favori-
sant Pétablissenient d'un Etat ju-
déo-arabe fédéré au lieu de l'Etat 
d'Israël dont les frontières ne con-
cordent pas avec la décision des 
Nations Unies du 29 novembre 1947. 

Les dirigeants juifs du parti et 
parmi eux Mikounis et Wilner, ad-
mettent parfaitement de procéder 
à une révision complète de leur 
ligne de politique et ils ont accepté 
le principe qu'il conviendrait d'ac-
corder aux Arabes une représenta-
tion plus importante au sein des 
principaux organismes. Ils ont tou-
tefois demandé que les divergences 
d'opinions actuelles, ne soient pas 
rendues publiques, tandis que les 
chefs arabes soutiennent qu'il fau-
dra chasser complètement du parti 
certains déviationnistes sionistes, 
et que d'autres devront reconnaître 
publiquement leurs activités pro 
sionistes et pro-israéliennes pas-
sées, parce qu'elles ont eu un effet 
extrêmement préjudiciable sur le 
parti. 

La situation se trouve encore 
plus compliquée par les exploits ro-
manesques du secrétaire (arabe) du 
parti pour le district de la Galilée 
occidentale : on dit qu'il a amené 
une scission de l'organisation à la 
suite d'une dramatique affaire de 
cœur qui a été couronnée par l'en-
lèvement de la jeune épouse du do-
micile de ses parents. Mais au 
moins, cette déviation matrimonia-
le n'a pas de répercussions interna-
tionales. 

EL CHAMI. 

LA CLANDESTINITE 
EN ALLEMAGNE 

Selon les estimations de la police 
d'Allemagne occidentale, 60.000 
personnes vivraient en Allemagne 
occidentale sous de fausses iden-
tités. Sur ce nombre, 15.000 sont 
d'anciens membres de la Gestapo, 
et de la S.D. Mais la police alle-
mande ne semble pas faire grand-
chose pour les retrouver. 

De temps à autre, on annonce 
que les délégués des gouverne-
ments syrien et libanais se sont 
rencontrés à « Chtaura », à mi-
chemin entre Beyrouth et Damas, 
pour reprendre les pourparlers re-
latifs à l'union économique entre 
les deux pays. 

Un temps de pose. Puis les né-
gociations abandonnées au même 
point, reprennent, mais sans ja-
mais aboutir. Problème difficile en 
cous points. Depuis 1918, la Syrie 
et le Liban se trouvaient en état 
d'union douanière. Tout allait bien 
tant que les autorités françaises 
exercèrent les attributs de la sou-
veraineté. Le problème se compli-
qua du jour où les deux Etats de-
vinrent indépendants. Par quoi al-
laient-ils remplacer le super-Etat 
qu'était le mandat, et comment é-
viter que l'autorité commune n'em-
piétât pas sur les. prérogatives des 
pouvoirs législatifs en matière de 
taxes

'
et d'impôts,, de contrôle des 

services publics et de conclusion de 
traites et conventions ? La rupture 
finit par se produire. Dans un ul-
time effort de bonne volonté, la Sy-
rie et le Liban essayent aujourd'nui 
de trouver .un modus vivendi qui 
ne soit préjudiciable à aucune des 
parties interessées. 

La grande difficulté provient du 
fait que les structures des écono-
mies syrienne et libanaise sont dif-
férentes. Le Liban est avant tout 
producteur de services : Beyrouth 
est l'un des marchés de cnange 
international les plus actifs au 
monde. Les rentrées au Lioan sont 
invisibles et c'est grâce a elles que 
ce pays peut régler le prix de ses 
importations. 

La Syrie est productrice de bien 
de consommations. Ses exporta-
tions sont considérables tandis que 
celles du Liban sont faibles. En 
revanche, ce dernier pays consom-
me de grandes quantités de mar-
chandises importées, étant donné 
le niveau de vie élevé de sa popu-
lation, tandis que les Syriens, qui 
vivent pour la. plupart de l'élevage 
et de l'agriculture, sont moins tri- 
butaires de l'étranger. 	, 

Par suite de cette différence, la 
Syrie se trouve être fortement pro-
tectionniste et le Liban libre-
échangiste. La première a une fis-
calité beaucoup plus lourde que la 
seconde. Comment concilier ces 
deux contraires. et  éviter que l'u-
nion ne joue au bénéfice exclusif 
de l'un des contractants ? Quand 
ils étaient associés, on assistait 
parfois à ce spectacle paradoxal : 
la Syrie achetant ses pommes en 
Turquie et ses oranges en Palesti-
ne, plutôt qu'au Liban, et Damas 
imposant aux Libanais un prix du 
blé supérieur à celui payé par les 
Syriens ! L'économie syrienne é-
tant plu9 forte que celle du Liban, 
elle risque de l'absorber. Sous le 
régime de l'association, Beyrouth 
devrait combler chaque année un 
déficit énorme de sa balance com-
merciale et de sa balance des im-
pôts. 

Souhaitons que les pays voisins 
réussissent à surmonter ces diffi-
cultés innombrables. 

Cependant, il nous serait pénible 
de voir le Liban renoncer à son li-
béralisme commercial et économi-
que pour des avantages qui, à la. 
longue s'avéreraient être illusoires. 

L'avenir est au libre échange, 
seul garant d'une authentique co-
opération internationale. Les. E-
tats Arabes et l'Egypte en premier 
lieu, finiront un jour par s'en con-
vaincre. 

Joseph DIRANI. 

N.B. On signera aujourd'hui à 
Chtaura la prolongation pour six 
mois du « modus vivendi » et non. 
le nouvel accord comme le laissent 
entendre nos quotidiens mal infor-
més. 

Liban 
Le parti socialiste contre 

les féodaux 

La violence des attaques des-so-
cialistes contre M. Moussa Mouba-
rak, ancien Ministre des Affaires 
Etrangères démissionnaire, a at- 
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tes à Birimi Ces fonctionnaires 
étaient chargés d'affaires admi-
nistratives, dans une région que 
le gouvernement d'Arabie saou-
dite considère comme faisant 
partie de son territoire. » 

Le porte-parole du ministère des 
Affaires étrangères d'Arabie saou-
dite a ajouté qu'il était regrettable 
de voir que la présence de fonc-
tionnaires saoudites chargés des 
affaires administratives dans un 
pays saoudite eût poussé les auto-
rités britanniques à une action in-
compatible avec les liens d'amitié 
existant entre elles et le gouver-
nement d'Arabie saoudite et qui, de 
plus, est contraire aux principes de 
l'O.N.U. Des avions britanniques 
ont quotidiennement survolé, à 
faible hauteur. la  région de Birimi. 
Des troupes britanniques, renfor-
cées d'éléments envoyés au nom du 
sultan de Mascate, ont été envo-
yées dans la région en question, où 
elles n'avaient rien à faire. Les ci-
toyens du Royaume d'Arabie saou-
dite ne peuvent plus approcher de 
la côte et une sorte de barrière a 
été dressée cherchant à empêcher 
le ravitaillement des fonctionnaires  

teint son apogée. Les socialistes 
l'accusent d'être l'instrument de 
l'ancien régime pour paralyser 
toutes les réformes demandées par 
l'opinion et tenter à faire échouer 
le nouveau régime. A la suite de 
ces attaques et des divergences de 
vues entre les socialistes et les féo-
daux sur les projets des réformes 
agraires et l'origine de la fortune, 
des accidents regrettables surgi-
rent la semaine dernière à la 
Chambre et la situation reste ten-
due entre les deux factions. 

Sage mesure 

Le gouvernement libanais a été 
informé que par décision du Co-
mité permanent de Palestine réuni 
sous la présidence de M. Yacoub 
Khouri, sous-directeur du dépar-
tement politique de la Ligue Ara-
be, le projet d'octroi par les gou-
vernements des pays arabes de do-
cuments de voyages pour les réfu-
giés résidant sur leur territoire, a 
été approuvé. Cette mesure réjouit 
l'opinion libanaise qui ne cessait 
de déclamer la liberté de déplace-
ment pour ces réfugiés. 

Convocation pour consultation 

Le gouvernement libanais a con-
voqué M. Nadim Demechkia, char-
gé d'affaires de la légation liba-
naise au Caire, pour lui demander 
des détails au sujet des négocia-
tions du gouvernement égyptien 
avec les deux délégations alleman-
des. 

Ajournement du Pacte de sécurité 
collective 

Au cours de la dernière session 
du Conseil de la Ligue Arabe, il a-
vait été décidé d'inscrire à l'ordre 
du jour de la prochaine session la 
discussion de la mise en vigueur du 
pacte de sécurité collective et de 
coopération économique entre les 
Etats-membres. Ce pacte avait été 
alors, ratifié par quatre puissances 
et, conformément à ses disposi-
tions, il devait automatiquement 
entrer en vigueur. En fait, l'exé-
cution du pacte a été évoquée ces 
jours derniers, à l'occasion de la 
session de mars courant, et l'on a-
vait annoncé que les chefs d'état-
major des armées arabes seraient 
convoqués au Caire pour constituer 
le Conseil dont la tâche est de co-
ordonner l'action des armées ara-
bes. 

Mais, on vient d'apprendre que 
l'Arabie Séoudite a demandé l'a-
journement de cette question. 

Une faculté de statistique 
internationale 

Le Secrétaire général de la Li-
gue a transmis cette demande aux 
gouvernements arabes pour avis et 
l'ajournement a été décidé. 

L'inauguration de la faculté in-
ternationale de statistique a eu 
lieu le 26 février écoulé. Les étu-
diants qui prennent part actuelle-
ment aux études de cette faculté 
sont des Egyptiens, Soudanais, Li-
banais, Turcs,, Iraniens et Libyens. 

Une mission arabe se rendra 
en Arabie Séoudite 

Le « Zamane » de Beyrouth an-
nonce le prochain départ d'une 
mission arabe pour la Séoudie. Le 
but de cette mission, dit le journal, 
est de discuter avec le Roi Abdel 
Aziz certaines questions importan-
tes. 

Nouri El Said attendu 
à Beyrouth 

M. Nouri El Said, Ministre de la 
Défense d'Irak, sera à Beyrouth au 
courant de la semaine pour inviter 
officiellement le Président Cha-
moun, à visiter l'Irak, annonce la 
presse libanaise. Selon « Le Ma-
tin », le voyage du Président de la 
République aurait été fixé au 10 
mars courant. 

Une bande de faux 
monnayeurs 

La •police libanaise a arrêté la 
bande de faux monnayeurs et a 

saoudites à Birimi. Le porte-pa-
role a enfin ajouté : 

« Le gouvernement de l'Arabie 
saoudite considère les territoires 
en dehors des villes de la côte du 
Golfe Persique, territoires qui 
n'ont jamais été mentionnés 
dans l'article 6 du traité de Djed-
dah, comme étant sa propriété, 
sans contestation possible, étant 
donné qu'il est dit dans cet ar-
ticle que Sa Majesté le Roi entre-
tiendra des relations d'amitié et 
de paix avec Kowait et Bahrein 
ainsi qu'avec les cheikhs de la 
côte d'Al-Amani (Côte des Pira-
tes), qui ont des traités spéciaux 
avec le gouvernement de Sa Ma-
jesté britannique. La région de 
Birimi, ainsi que tous les endroits 
autres que les villes de la côte 
appartenant aux Cheikhs d'Al-
Amani, se trouvent sous l'auto-
rité du gouvernement de l'Ara-
bie saoudite, ce qui n'a été con-
testé que depuis ces derniers 
mois. » 
Le porte-parole saoudite a enfin 

ajouté qu'il espérait que les entre-
tiens en cours mettraient fin à ce 
différend que le gouvernement sa-
oudite jugeait regrettable. 

(D'une correspondance de Riad).  

saisi des fausses banknotes jorda-
niennes, libanaises et syriennes, en 
leur possession. 

Syrie  
Congrès des Chambres 
de Commerce Arabes 

Les cercles commerciaux de Da-
mas attachent une grande impor-
tance à la réunion en congrès des 
Chambres de Commerce Arabes fi-
xée au courant de ce mois. 

On s'attend à des décisions im-
portantes au sujet de l'industrie 
des pays arabes par rapport à son 
évolution. 

D'autre part, on annonce d'une 
source informée que des négocia-
tions économiques commenceront 
bientôt entre la Syrie et l'Egypte. 

Iran 
La crise iranienne 

Les observateurs estiment que 
quelles que soient les manoeuvres 
que le Dr. Mossadegh emploiera 
pour contraindre le Chah à abdi-
quer, elles ne réussiront pas. L'o-
pinion manifeste sa réprobation 
contre la politique tortueuse du Dr. 
Mossadegh qui, par sa politique 
intransigeante, a mené le pays à la 
ruine et on pronostique dans ces 
milieux sa chute prochaine. 

Le millénaire d'Avicenne 
Le gouvernement iranien a lan-

cé des invitations aux différents 
gouvernements arabes à l'occasion 
des festivités qui auront lieu à Té-
héran à partir du 21 jusqu'au 30 
juin prochain, à l'occasion du mil-
lénaire d'Avicenne. 

Il est à noter que le gouverne-
ment irakien a commémoré le mil-
lénaire d'Avicenne l'été dernier et 
que l'Iran a renvoyé la date de 
cette commémoration à cette année 
pour permettre l'achèvement du 
mausolée élevé à sa mémoire à 
Hamdane. 

Arabie Séoudite 
Don de 500 thalers 

A l'occasion de la Journée de 
l'Aviation , M. Béchir El Sadaoui, 
a fait un don de 500 thalers séou-
dites au profit de l'oeuvre pour le 
renforcement de l'aviation séoudi-
te. 

D'autres personnalités séoudites 
ont souscrit pour plusieurs milliers 
de thalers. 

MOURAKEB. 
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d'accusations et de déformations. 
Mais, du côté des Etats-Unis, il y 
aura, en la personne de M. Henry 
Cabot Lodge, un porte-parole plein 
de ressources e de détermination; 
M. Dulles fera office de nouveau 
Secrétaire d'Etat, et sur tous les 
débats, on ressentira l'influence 
d'une nouvelle Administration... 

« Dans le passé, les sessions de 
l'Assemblée ont souffert du fait 
que tant les porte-parole du monde 
libre que ceux du monde soviétique 
étaient enclins à considérer les dé-
bats comme tendant seulement à 
enregistrer des victoires dans une 
lutte de propagande. La résolu-
tion indienne sur la Corée a mon-
tré cependant en automne dernier 
que les problèmes les plus profonds 
pouvaient être débattus raisonna-
blement, impartialement et avec' 
au moins l'espoir du succès. Le 
procès-verbal de cette session mon-
trera. nous l'espérons, plus que des 
points gagnés ou perdus dans une 
épreuve entre puissances rivales. 
Le Chef de l'Etat-Major Combiné, 
le Général Omar N. Bradley, s'est 
attaqué à l'illusion d'affirmer que 
« la troisième guerre mondiale a 
déjà commencé ». Son avertisse-
ment donne la note aux prochains 
débats des Nations Unies. C'est 
parce que la troisième guerre mon-
diale n'a pas commencé et parce 
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liés de se retirer, ce qui aurait été 
un désastre stratégique et la perte 
de la Corée. 

Donc, la 7ème flotte prit ses po-
sitions au sud de Pile, prévoyant 
une invasion communiste chinoise, 
Mais cette invasion n'eut pas lieu 
pour certaines raisons connues uni-
quement au Kremlin; peut-être 
Staline n'était pas très sûr d'y 
réussir, cette fois. En tout cas, 
cette occasion a été favorable à 
Chiang, qui a eu l'opportunité de 
renforcer son armée et de moder-
niser son ancien équipement. 

Pour le moment, les Etats-Unis 
sont la seule grande puissance ca-
pable de sauver sérieusement la 
Chine, les autres ayant peu de 
confiance en l'armée nationaliste. 
Rien n'irrite Chiang Kai-Chek que 
cette attitude à son égard. Il dit : 
« Nous sommes à Formose provi-
soirement pour préparer notre ar-
mée, afin de reprendre notre pays 
des mains des occupants commu-
nistes. » 

La neutralisation ayant été en-
levée, il est bien de jeter un regard 
sur sa situation militaire, sans 
toutefois, révéler les secrets mili-
taires du généralissime Chiang 
Kai-Chek. 

Chiang et ses généraux (environ 
1500) plus 100 amiraux, débarquè-
rent à Formose avec 600.000 hom-
mes — de la marine; de l'infante-
rie et de l'aviation. En 1951, son 
premier ministre Chin-Cheng, dé-
mobilisa les 25 o/o de cette force 
armée et annula 43 organisations 
militaires constituées de « vieux 
éléments ». Comme la fourniture 
d'équipement américain se fit plus 
fréquente, la démobilisation fut 
ralentie. 12.000 Formosans furent 
mobilisés spécialement dans l'ar-
tillerie, où des éléments instruits 
étaient requis (il est à noter que 
les Formosans sont beaucoup plus 
instruits que les Chinois). 

La force armée actuelle de Chiang 
est évaluée à peu près à 400.000 
hommes dont les 3/4 dans l'armée 
et le reste dans la marine et l'a-
viation. On ne peut pas dire qu'ils 
sont des soldats de, premier ordre, 
mais ils sont de bons combattants. 
On estime cette armée la plus puis-
sante à opposer aux Rouges, dans 
l'Extrême-Orient. Placés dans un 
combat, ces soldats se battront-ils, 
ou bien déserteront-ils pour se 
joindre à l'ennemi, comme plu-
sieurs d'entr'eux l'ont déjà fait 
précédemment ? C'est la plus im-
portante question à laquelle on ne 
peut pas donner une réponse défi-
nie et, cependant, question bien 
angoissante !... 

Les hommes sous le commande-
ment de Chiang, se trouvent beau-
coup mieux qu'ils ne l'ont jamais 
été jusqu'à présent, leur moral est 
meilleur que pendant les tristes 

mosans qui combattent dans la 
Chine du Nord, ont toujours prouvé 
être des troupes exceptionnelles ; 
qui, plutôt que de se rendre à l'en-
nemi, préfèrent faire Hara-Kiri. 

Il sera possible à Chiang de por 
1

. -
ter le nombre de ses hommes à 
800.000; mais ils coûteront plu-
sieurs fois les 300.000.000 de dollars 
versés annuellement par les Etats-
Unis, ainsi nue les 1.500.000.000 de 
dollars que Chiang débourse an-
nuellement. De plus, cette armée 
aura besoin de flottes aériennes et 
navales pour la transporter sur le 
Continent, ainsi que des canons, 
des bombardiers et chasseurs, com-
me couverture. 

Entre temps, ces braves soldats 
peuvent déjà effectuer des raids 
occasionnels sur les îles occupées 
par les Communistes et prendre 
des positions sur quelques-unes 
d'entre elles. 

Chiang aurait-il une meilleure 
chance dans sa nouvelle entreprise 
militaire, bénie par le Pentagone et 
décidée par Eisenhower ? 
. Nous le saurons dans un très 
proche avenir. 

Greg. B. THOMPSON. 

C'est parce que la troisième 
mondiale n'a pas 
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Un conflit de souveraineté entre la 
Grande-Bretagne et l'Arabie Saoudite 



Dites :ex nous I 
L'ETOILE POLAIRE MARQUERA-
T-ELLE TOUJOURS LE NORD ? 

En conséquence de ce qu'on ap-
pelle en astronomie, la précession 
des équinoxes (et qu'il n'y a pas 
lieu d'expliquer ici), l'étoile de la 
Petite Ourse, notre Polaire actuel-
le, va bientôt s'éloigner progressi-
vement du Pôle céleste, de telle 
sorte que, dans 13.000 ans, elle en 
sera éloignée de plus de 45°. A 
cette époque, c'est la belle Véga 
(de la Lyre) qui tiendra le rôle de 
Polaire. On a calculé que, vers l'an 
3000 avant J.-C., c'est l'étoile du 
Dragon qui était la Polaire. 

LE VOILE D'ISIS 
Isis, après avoir été à l'origine 

une déesse purement locale, véné-
rée dans le delta du Nil, fut agré-
gée avec Osiris et Horus, pour for-
mer une sorte de trinité, Osiris 
étant l'époux d'Isis et le père d'Ho-
rus. Finalement, à l'époque gréco-
romaine, on en fit la Mère de tous 
les êtres, le principe féminin de la 
vie, la Nature. Dans c erôle sym-
bolique, on la représentait la tête 
voilée, pour indiquer que la na-
ture cache ses secrets à l'homme. 
Le « voile d'Isis », c'est le mystère 
qui enveloppe les secrets de la 
création. 

LES NOMS DANS LES ROMANS 
RUSSES 

On s'embrouille quelquefois en-
tre eux... N'oubliez pas que les per-
sonnages sont désignés souvent 
par le prénom de chacun d'eux et 
celui de son père, qui prend alors 
la terminaison evitch (parfois 
syncopé en eitch, itch) ou ovitch 
pour le masculin, evna ou ovna 
pour le féminin. Ainsi : Ivan Vasi-
liévitch = Jean, fils de Basile ; 
Aléna Dmitrievna = Hélène, fille 
de Dimitri. Isolés, les prénoms se 
présentent ordinairement sous for-
me de diminutifs très variés et 
parfois peu reconnaissables. Ainsi: 
V ania, V asika, V aniouchka = Ivan; 
Mulla = Maria; Sacha = Alexan-
dre. Les terminaisons en ev ou ov, 
si fréquentes dans les noms de f a-
mille, indiquent un degré de filia-
tion plus éloigné. Les noms de fa-
mille offrent cette particularité 
d'avoir un féminin : Pavlova = 
Mme Pavlov; Rostopchina = Mme 
Rostopchine. 

La transcription des noms rus-
ses (et slaves en général), pose par 
ailleurs un problème dont nous di-
rons peut-être l'essentiel quelque 
jour. 

Dtvorcés r tour Le coin des bagatelles 

 

Le Réveil 
du 

Sphinx 

 

Des milliers d'ans passaient,.. Mais du temps le ravage 
N'aurait osé t'atteindre et toi, seul, respecté, 
Tu veillais, impassible et jeune malgré l'âge, 
Tes yeux dans l'infini scrutant l'immensité. 

Les siècles s'écoulaient sans briser ton courage 
Et ton masque rêveur bravait l'adversité, 
Car tu voyais poindre, à travers l'épais nuage 
Dont s'embrumait le Nil, l'aube de liberté. 

Nous graverons demain, sur ton socle l'histoire 
De ton réveil déjà gravée en notre coeur. 
Et que nos descendants redisent tous en choeur, 

Pour rappeler nos maux et chanter ta victoire : 
« Sur la terre d'Egypte, O Sphinx, c'est ton réveil 
Qui rendit plus brillant que jamais son soleil » !... 

Maria GASPAROLI. 

Du 5 Mars au 11 inclus 

ACTUELLEMENT 

et même on ne remplacera 
l'un d'eux par un autre ? 
Rite de magie ? Car il sem-
ble bien qu'il y ait là un rite. 
C'est pour leur couleur que 
ces quatre fruits sont appe-
lés mendiants : l'un est gri-
sâtre, l'autre noir, le troisiè-
me brun foncé, le dernier 
brun clair. Mais qu'est-ce à 
dire encore ? et pourquoi les 
appeler « mendiants » ? 

C'est qu'ils représentent à 
peu près les couleurs des or-
dres mendiants : les augus-
tins, vêtus de brun foncé; les 
frères prêcheurs, vêtus de 
brun clair ; les franciscains, 
dont l'habillement consistait 
en une robe de « méchant 
drap couleur de cendre »; les 
carmes enfin, à la robe noire. 

Ces moines avaient fait 
voeu de pauvreté et il était 
dans le cérémonial religieux 
que les quatre ordres men-
diants assistassent à toutes 
les processions, voire qu'ils 
fussent en tête ; des textes 
du XVIe siècle en portent 
maints témoignages. Cette 
présence assidue, l'assorti-
ment des couleurs sombres 
de leurs pauvres habits du-
rent frapper : or, comme 
c'est une loi du langage que 
les mots soient davantage les 
symboles des objets que la 
définition de ces objets, l'al-
lusion vint naturellement 
d'appeler les quatre men-
diants les fruits secs qui sont 
les ressources de l'hiver. La 
vertu analogique du vocabu-
laire nous a gardé ainsi un 
aspect de la vie publique du 
moyen âge auquel on ne pen-
se guère en cassant noisettes 
et amandes. 

Les mendiants 
Pourquoi appelle-t-on men-

diants ce dessert de quatre 
fruits secs : amandes, rai-
sins, figues et noisettes ? Et 
jamais il n'entrera un cin-
quième dans cette réunion, 

A la mémoire du poète S. Nadson 
ETERNEL 

Ne me dites pas qu'il est mort —
Il vit, 

Que l'autel soit brisé, le fleu flambe 
quand même ; 

Que la rose soit cueillie, elle fleurit 
encore, 

Que la harpe soit rompue, l'accord 
sanglote toujours au loin. 

ROMAIN. 

e.eceele  

---- Il faut les bisser, c'est leur 
meilleure scène de ménage !... 
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Jamais fiancés n'auront causé pareille surprise dans les 
bureaux d'état-civil du quartier de Marylebone à Londres. 
Il s'agissait de marier M. Wifold Radomaki à Mme Judith 
Radomska, née Morrison. Ils portaient la même alliance, 
échangée sept ans plus tôt. Mais, ils sont divorcés par 
amour. Cette histoire, exception singulière dans l'intermi-
nable chronique des séparations dues à « l'incompatibilité 
d'humeur » est d'autant plus poignante qu'elle reflète l'ab-
solue réalité vécue par le couple Radomski. 

La psychanal. se Freudienne sous la lumière 
des mouettes découvertes pe‘chologiques 

BELIER 

21 Mars au 20 Avril 

Changement de situation, diffi-
cultés d'encaissements. Evitez les 
spéculations jeudi. Une lettre in-
téressante viendra mardi. Maria-
ges d'amour. Si vous traiter « bu-
einess » avec C. vous réussirez. Vo-
yages intéressants et importants. 

TAUREAU 
21 Avril au 20 Mai 

Oubliez le mauvais sang, tout va 
s'arranger. Gain de loterie. Les 
collectionneurs en général auront 
un gain immense. Amour ardent. 
Patience les amoureux, vous épou-
serez celui ou celle que vous ché-
rissez. Voyage remis. 

GEMEAUX 
21 Mai au 21 Juin 

Une nouvelle affaire qui vous fe-
ra gagner une forte somme d'ar-
gent. Nouvel amour. Une ère de 
prospérité s'annonce. Evitez les 
spéculations. Retard pour un vo-
yage. Portez le jaune et la topaze, 
une belle surprise vous attend. 

CANCER 
22 Juin au 23 Juillet 

Votre désir se réalisera cette se-
maine. Danger de vol dans votre 
appartement. Vous rencontrerez 
enfin votre âme soeur. Voyages de 
haute importance. Proposition de 
mariage. Les L seront aimés des 
S. ou A. eain. de loterie. 

LION 
24 Juillet au 23 Août 

Nouvelle entreprise suivie de 
succès, mais évitez de prendre 
trop d'associés. Ne comptez que 
sur vous-même et agissez selon. Les 
distractions en plein air vous fe-
ront beaucoup de bien. Mêlez-
vous à la société ne vivez pas en 
sauvage. Mariages éclairs et dé-
parts express. 

VIERGE 
24 Août au 23 Septembre 

Vous êtes en train de passer des 
moments difficiles; mais cela pas-
sera dans un très bref délai. Un 
voyage surprise. Votre intuition 
Vous fera sortir d'une impasse. 
Vous reverrez l'être cher que vous 
désiriez tant voir. 

BALANCE 
24 Septembre au 23 Octobre 

Semaine meilleure que la précé-
dente. Rentrée d'argent. Nou-
veaux projets. Réception d'une let-
tre ou d'un document très impor-
tant. Plusieurs futures mamans. 
Excellentes propositions d'affaires. 
Réception d'un collier ou d'une ba- 

gue talisman. Une nouvelle res-
ponsabilité sur votre tête mais vous 
saurez toujours vous tirez d'affai-
res. 

SCORPION 
24 Octobre au 21 Novembre 

Rentrée d'argent. Attention à la 
santé qui chavire. Gain de lo-
terie, gain d'un procès. Chan-
gement de quartier. Dans une ex-
cursion en bateau ou en voiture 
vous rencontrerez votre âme sœur. 
Voyage soudain. 

SAGITTAIRE 
22 Novembre au 21 Décembre 

Excellente semaine pour les Sa-
gittaires. Réalisation de projets sur 
toute la ligne excepté pour les asc. 
Capricorne. Les jeunes filles Sa-
gittaires auront un succès particu-
lier. Plusieurs seront demandées 
en mariage. Affaires prospères 
mais ne vous hasardez pas trop. 
Voyage remis. Mariages éclairs. 

CAPRICORNE 
22 Décembre au 20 Janvier 

Un grand amour. Les T. épouse-
ront des V. Un projet de voyage 
bénéfique. Evitez la fatigue ex-
cessive. Réception d'un cadeau de 
valeur. Mariages nombreux. Ré-
ception d'une lettre tant attendue 
mercredi. Les jeunes auront des 
réussites sur tous les domaines. 

VERSEAU 
21. Janvier au 19 Février 

Les_Verseaux auront une grande 
satisfaction d'amour. Plusieurs de-
mandes en mariage. Voyages 
nombreux. Les A.D.LIVi. et  S. au-
ront des réalisations sans précé-
dent, surtout dans le domaine 
sentimental. 

POISSONS 
20 Février au 20 Mars 

Réussite totale dans une affaire 
embrouillée. Une grande entre-
prise commerciale vous relèvera 
d'une perte précédente. Mariages 
heureux, mais vieux ménages en 
discorde. Difficultés de départ. 
Patience et courage. 

Je pourrais dresser des horosco-
pes pour chacun de vous, mes a-
mis ; il suffit de m'envoyer votre 
date de naissance, le mois de Van-
née, l'heure exacte à laquelle vous 
êtes né. Vous connaîtrez alors les 
influences bénéfiques et maléfi-
ques sous lesquelles vous êtes né, 
et vous saurez, ainsi, mieux vous 
guider dans la vie. Faites-moi con-
fiance et écrivez-moi à l'adresse du 
journal : 5, rue Kasr El-Nil, en y 
joignant P.T. 40. Vous êtes aussi 
prié d'envoyer votre adresse, afin 
qu'on puisse envoyer la réponse par 
voie postale, ainsi qu'un timbre 
poste de P.T. 1. 

Horoscope complet P.T. 510, Irais 
de poste inclus. 

Combien de tous ces champions 
du monde animal seriez-vous ca-
pable de citer ? Si vous avez ré-
ponse à tout, vous êtes un as. Mê-
me si vous n'en citez que huit c'est 
encore très bien. Six, c'est bien, 
et cinq, pas mal du tout. Au-des-
sous de cinq, vous aurez besoin de 
piocher un peu votre Histoire na-
turelle. Attention, la réponse vous 
étonnera parfois. 

1. Quel est le plus grand oiseau 
du monde ? 

2. Quel est le plus long serpent ? 
3. Quel est l'oiseau qui a la plus 

grande envergure ? 
4. Quel est l'animal qui vit le 

plus longtemps ? 
5. Quel est le mammifère qui vit 

le plus longtemps ? 
6. Quel est le quadrupède qui 

court le plus vite ? 
7, Quel est le plus grand des cer-

vidés ? 
8. Quel est l'animal le plus intel-

ligent après l'homme ? 
9. Quel est l'animal qui possède 

la fourrure la plus coûteuse ? 

Les génies naissent de 
janvier à juillet 

Miss Norah Hines, institutrice 
londonienne vient de découvrir que 
les bons élèves étaient le plus sou-
vent ceux nés durant les six pre-
miers mois de l'année. Elle a pa-
tiemment noté, depuis plusieurs 
années, les dates de naissance de 
ses élèves, et affirme aujourd'hui 
que l'on rencontre la plus grande 
partie des cancres parmi ceux et 
celles qui sont nés de juillet à dé-
cembre. 

Ce travail a beaucoup intéressé 
des dirigeants universitaires bri-
tanniques, et une enquête est en 
cours pour savoir si les résultats 
de miss Hines sont confirmés sur 
l'ensemble des écoliers anglais. 

Les Courses 
JOURNEE DE SAMEDI 

lère course : 
IBN HALAWIA, SAAB'S BEST, EL 

OMDAH. 
2ème course : 

COLIMAÇON, AL SEBEYLI, SALSABIL. 
3ème course : 

BESALAMTO, FREIHA, PRINCE ROYAL. 
4ème course : 

ASSAD EL BADIA, BLUE FOX, MAS- 
SOUDI. 

Sème course : 
PRECIOUS DEED, CAROLLS, OLD MAN 

RIVER. 
Sème course • 

SABR TAYEB, EL KAMAL, LUX. 
7ème course : 

EL SAYEDA, SHARAH, BINT SAWAFI. 

JOURNEE DE DIMANCHE 
lère course : 

MORSE, KARAM, SHUKRI. 
2ème course : 

NADINE, SPAJADA, YOUR WITNESS. 
3ème course : 

WATANI, ABOU NABOUT, MOTAWAG. 
4ème course : 

NAZIH, SHAHEEN, FALAMANK. 
Sème course : 

HERO, BARAGIK, AJAX. 
hème course : 

AS D'ATOUT, LEWA, MARWAN. 
7ème course : 

GOMAA, BESALAMTO, SHAWISH. 
BEN. 

Héros de la R.A.F. 

Arrivé en 1940 en Grande-Bre-
tagne, venant de sa Pologne enva-
hie et meurtrie, M. Radomski s'en-
gage dans la Royal Air Force. Il 
passe un examen de pilote et, pen-
dant la bataille aérienne qui se dé-
roule dans le ciel britannique, le 
jeune engagé volontaire tient les 
commandes d'un chasseur rapide. 
Une balle de mitrailleuse l'atteint 
au bras gauche. Néanmoins, il 
réussit à abattre un appareil na-
zi, puis à se poser sans dommage. 
Cet acte de bravoure lui vaut la 
plus haute distinction de l'armée 
polonaise libre. Malheureusement, 
sa blessure est plus grave qu'il ne 
pensait. Il faut amputer son bras 
gauche. C'est à la fin de la guerre 
qu'il rencontre Miss Morrison. Ils 
décident de se marier. Aucun ave- 

10. Quel est l'animal dont la laine 
est la plus fine ? 

SOLUTION 
1. L'autruche. 
2. Le python. 
3. L'albatros migrateur. 
4. La tortue (jusqu'à 152 ans). 
5. L'homme (jusqu'à 114 ans). 
6. Le guêpard. 
7. L'élan. 
8. Le chimpanzé. 
9. Le chinchilla. 

10. La vigogne : les fibres de sa laine 
sont deux fois plus fines que celles 
de la laine la plus fine.  

nir brillant ne s'ouvre devant le 
jeune couple, mais, comme des mil-
liers d'autres couples, après les 
années de terreur et d'incertitude, 
ils sont alors heureux. 

Une année passe. L'armée est li-
cenciée. Le lieutenant Radomski, 
que tous ses camarades anglais ont 
surnommé Rad, abandonne l'uni-
forme. Sa mère, restée à Poznan, 
en Pologne, lui lance des messages 
aussi fréquents que désespérés. Elle 
se sent vieillir, elle est seule et 
voudrait revoir son fils avant de 
mourir. Radomski cède aux appels 
de sa mère et de la mère-patrie. Sa 
femme est prête à le suivre. Ils 
quittent l'Angleterre. 

En prison 

Mais c'est une Pologne boulever-
sée et bouleversante qui attend les 
jeunes époux. La population subit 
mornement la police du nouveau 
régime, après avoir subi si doulou-
reusement celle des nazis. Rad 
tente d'oublier la politique et se 
met au travail avec acharnement. 
Il prend la direction d'une petite 
imprimerie qui lui permettra, peut-
être, d'assurer à sa femme et à sa 
mère une modeste existence. 

Juin 1948, Madame Radomska 
vient d'assister, à Varsovie, à une 
réception britannique. La police 
frappe à sa porte pour l'interroger. 
Son hôtesse a été arrêtée et tous 
ceux qui ont pris part à la récep-
tion sont considérés comme sus-
pects. Sûre de son innocence, Mme 
Radomska suit les policiers. On 
l'enferme dans la prison de Mok-
toff. Mais elle parle très mal le 
polonais. A peine comprend-elle 
qu'on l'accuse d'être une espionne 
à la solde de l'Intelligence Service. 
Sans interprète, sans avocat, elle 
est incapable de se défendre. Toute 
défense, d'ailleurs, serait inutile. 
Le verdict est déjà prononcé. 

Où le divorce est de 
bonne guerre 

Entre temps, M. Radomski s'est 
rendu à Varsovie, à la recherche de 
sa femme. Une personne, dont il 
attend des renseignements, lui 
donne rendez-vous. Flairant un 
piège de la police, il décide de quit-
ter le pays sans délai. Il pense 
pouvoir monter sur l'avion de Lon-
dres, mais on l'arrête sur l'aéro-
port de Varsovie. Il est aux mains 
des agents lorsque l'avion prend 
son vol. Le chef de la police diri-
ge lui-même l'enquête, et Radoms-
ki est incarcéré dans la même pri-
son que sa femme. 

Deux mois après l'arrestation de 
Mme Radomska, son mari peut en-
fin prendre contaçt avec elle, à 
travers les murs de sa cellule. Ra-
domski est cruellement maltraité. 
Après avoir perdu un bras dans la 
lutte militaire, il perd deux orteils 
sous les sévices de ses compatrio-
tes. C'est en vain qu'il rappelle 
ses services dans l'armée polonai-
se de Londres. Au contraire, ses 
exploits se retournent contre lui. 
Comme beaucoup d'autres, il est 
coupable d'avoir servi la Pologne 
en Angleterre ou aux Etats-Unis. 

Les deux époux sont libérés après 
deux ans de prison, M. Radomski 
quelques mois après sa femme. 
Leur décision de s'enfuir en pays 
libre est vite prise. Ils entrepren-
nent un premier essai en novem-
bre 1950. Ils gagnent la frontière, 
mais, après une nuit terrible, ils 
renoncent à franchir le rideau de 
fer. Un projet audacieux leur vient 
à l'idée : divorcer pour faciliter le 
départ de Mme Radomska. Ra-
domski, jouant la comédie même 
à sa mère, tient le rôle d'un mari 
ivrogne et infidèle. Sa femme de-
vient habilement une Européenne 
dégoûtée des moeurs d'un pays bar-
bare. 

La Cour admet le divorce. Mme 
Radomskà se fait appeler Mme 
Morrison, la Pologne est heureuse 
de se débarrasser de cette Anglai-
se. L'ambassade britannique lui 
donne le passeport qui lui permet 
de regagner son pays d'origine. 

Radomski, que la police ne sur-
veille plus depuis que sa femme a 
quitté le pays, prépare patiemment 
et soigneusement son propre dé-
part. Par une nuit noire et gla-
ciale, il parvient en Allemagne 
orientale, franchit le rideau de fer 
et s'enfonce en zone alliée. D'an-
ciens camarades de combat le re-
connaissent. Le drame est termi-
né. Radomski gagne l'Angleterre 
par le plus court chemin et, pour 
la seconde fois, son épouse pro-
nonce le serment des fiancés qui 
s'unissent pour la vie. L'amour, ici, 
a été plus rusé que la police poli-
tique. 

Tel est l'intéressant sujet, que 
notre collaborateur le Prof. Sté-
phan Palma, a traité, devant un 
nombreux auditoire, dans la salle 
de l'Union des Anciens Elèves de 
PEcole Abet, jeudi dernier. 

Bien que l'orateur ait modeste-
ment déclaré que sa causerie n'a 
qu'un but d'information, en fait il 
a donné un exposé clair, précis et 
savant sur ce sujet. 

Etant donné qu'on parle et on 
écrit beaucoup sur Freud et sa 
théorie psychanalytique, mais que 
peu connaissent à fond de quoi il 
s'agit, et que la compétence et 
l'objectivité du Prof. Palma est 
bien connue et appréciée, un nom-
breux public était accouru pour 
entendre son exposé. 

Disons à nos lecteurs, que Ste-
phan Palma, est le nom de plume 
de M. Ath. Athanassoulis, bien 
connu chez les Grecs, pour sa 
grande érudition et spécialisation 
en psychologie scientifique, et 
qu'il est l'auteur de plusieurs ou-
vrages de psychologie, en langue 
grecque. 

Il a précisé en quoi consistent 
les découvertes extrêmement im-
portantes de Freud, et comment el-
les ont été le point de départ de la 
création de la nouvelle psychologie 
scientifique. Ensuite il a dévelop-
pé en quoi consiste sa théorie, et 
pourquoi sous la lumière des dé-
couvertes nouvelles, elle est consi-
dérée insuffisante, étroite et erro-
née dans l'ensemble. Ensuite il a 
exposé succintement en quoi con-
sistent les nouvelles découvertes , 
qui ont abouti à la création d'une 

Miss Nancy Harington occupe 
depuis de nombreuses années un 
luxueux hôtel particulier à New-
York, dans la partie la plus calme 
de la Cinquième Avenue. Il y a 
dix ans, alors qu'elle était en train 
de fermer sa maison pour partir 
en vacances, elle reçut la visite 
d'un certain Henri de la Roche. 
Cet homme se donnait pour l'a-
gent de la compagnie à laquelle 
Miss Nancy était assurée (elle pos-
sédait une importante collection 
d'objets d'art). 

— Nous désirons, dit-il, connaî-
tre les précautions que vous pre-
nez contre les voleurs quand vous 
vous absentez. 

La Roche, vous l'avez deviné, 
n'était autre qu'un malfaiteur. De 
connivence avec un employé su-
balterne de la Compagnie d'Assu-
rances, il se rendait chez ses fu-
tures victimes, inspectait les lieux, 
vérifiait les fermetures et les son-
nettes d'alarme. Au besoin, il se 
faisait énumérer de la bouche mê-
me du client les objets présentant 
le plus de valeur. 

Miss Nancy fit avec lui le tour 
de la maison. Avant de la quitter, 
M. de la Roche lui recommanda de  

véritable science de l'être humain 
et de sa vie. 

De vifs applaudissements ont 
couvert la fin de sa causerie, si in-
téressante. 

prévenir le laitier et le marchand 
de journaux d'arrêter toute livrai-
son. 

— Vous comprenez, dit-il, ces 
objets s'empilent devant la porte 
et invitent les voleurs à entrer ! 
Je vous recommande également de 
ne pas fermer les persiennes : c'est 
une précaution qui ne fait que fa-
voriser les 'cambriolages. 

Le lendemain après-midi, Miss 
Nancy quitta New-York. Henri de 
la Roche pénétra dans l'apparte-
ment. Il baissa prudemment les 
persiennes et emballa soigneuse-
ment une demi-douzaine des meil-
leures pièces de la collection. 
Quand il ressortit sur le perron, il 
se sentit cueillir par deux paires 
de bras. 

— Bon, je ne ferai pas d'histoi-
res, dit-il aux deux policemen, 
mais par exemple, pouvez-vous me 
dire comment vous avez su que j'é-
tais là ? 

Un des agents lui montra les 
persiennes qu'il avait lui-même 
baissées. Sur chacune on lisait en 
grosses lettres blanches sur fond 
vert : « Il y a un cambrioleur dans 
la maison » . 
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Chambre de Commerce 

Françoise du Caire 
Les Membres Effectifs de la 

Chambre de Commerce Française,  
du Caire sont instamment priés 
d'assister à PASSEMBLEE GENE-: 
RALE ORDINAIRE 1953 qui aura 
lieu sous la haute Présidence de 
S.E. l'Ambassadeur de France, le 
vendredi 20 mars 1953 à 18 h. pré-
cises, au Siège de la Compagnie, 2, 
Rue Naser El Dine. 

N.B. -- Les Membres Adhérents 
sont cordialement invités. 

A L'ORDRE DU JOUR 
— Rapport du Conseil d'Admi-

nistration ; 
— Rapports du Trésorier et des 

Censeurs ; 
— Approbation des comptes de 

l'exercice 1952 ; 
— Approbation du budget pour 

1953 ; 
— Nomination des Censeurs ; 
— Renouvellement d'un quart 

du Conseil d'Administration 
composé de MM. P. Deman-
get, P. Epaulard, G. Faury, P. 
Luce et J. Mallet. 

(Seuls les Membres Effectifs 
prennent part aux votes). 

(Les Membres sortants ne sont 
pas rééligibles). 

En cas d'empêchement et pour 
assurer le quorum, on est prié de 
se faire représenter à l'aide de la 
procuration qui rera adressée sous 
pli individuel. 

Le Président : 
J. THUILOT-VINCENT 

mois il 

voluste de 
mousse 

tels son 
pridoit2500 

2ème Semaine 
Le slogan au Shampooing DOP est le suivant : LE PLUS 

GRAND SHAMPOOING DU MONDE EST LE PLUS PETIT ( par sa 
présentation en tube ). 
Il s'agit de trouver la réponse à la question suivante: 

Combien de shampooings le tube « DOP-CREME » vous permet-il 
d'en faire ? 

`Volta' lek liste des "primes 
ler prix : Une permanente ou teinture offerte par la Maison de 

Coiffure « Maryse », 33, Rue Kasr El Nil 
2ème et 3ème prix : Un shampooing et mise en plis offerts par 

la Maison de Coiffure « Maryse », 33, Rue Kasr El Nil ; 
4ème au 7ème prix : Un sachet contenant 6 tubes de DOP-crème ; 
8ème prix : 1 litre d'eau de cologne Lavande « ARLETTE 90° » 

offerte par la Maison « H. Saltiel » . 

Une montre 
plaquée or « EXACTUS » offerte par la Maison « Jidco », 30, Rue 
Soliman Pacha sera tirée au sort parmi toutes les solutions exactes. 

Un prix de consolation 
est offert par la Maison « Thompson Optical Co. » consistant en 
une jolie paire de lunettes pour le soleil, qui sera tirée au sort 
parmi tous les participants qui, ayant fait l'effort de résoudre 
nos problèmes, n'auraient pas envoyé une solution exacte. 

Un jury compétent sera chargé du triage des envois, à la fin 
de chaque semaine, et les solutions, ainsi que les noms de ceux qui 
auront envoyé les réponses exactes, seront publiés à la fin de notre 
Concours, soit, la cinquième semaine. 

Conditions de participation 
SEULEMENT les réponses exactes aux problèmes des 4 semaines 

auront droit au tirage au sort pour les primes offertes. Chaque 
réponse devra être accompagnée d'un bon de participation que vous 
trouverez ci-bas. 

Envoyez vos réponses à « LA VOIX DE L'ORIENT », 
5, Rue Kasr-el-Nil « Concours DOP », Le Caire. 

Et pour terminer, nous avons le grand plaisir d'annoncer à nos 
fidèles lecteurs et abonnés, que le Gala Annuel de « La Voix de 
l'Orient » aura lieu à la fin de notre concours à l'Auberge des Pyra, 
mides, et le tirage au sort parmi les réponses exactes et la distribu-
tion des prix se feront au cours de cette même soirée, dont la date 
sera annoncée prochainement. 

Ceux qui n'ont pas eu l'occasion de répondre à notre concours 
de Mots-Croisés de la semaine passée, peuvent toujours le faire, 
en envoyant chercher le journal à l'adresse de nos bureaux. 

BON. DE PARTICIPATION 2ème Semaine 

Nom • 

Adresse • 

Page 
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L. Union nationale est scellée à Tantah 
Musulmans, Chrétiens et Juifs célèbrent ensemble 

au Temple Israélite, la fête de Pourim 

Dimanche dernier, l'Orphelinat 
Maçonnique fut le siège d'une nou-
velle manifestation de solidarité et 
d'union nationale, à l'occasion de 
l'installation de M. Hussein Farid 

Jeux et chants se terminèrent, 
pour les orphelins, par un excel-
lent déjeuner offert par M. Alfred 
Cohen — toujours à l'occasion de 
l'installation du Président du Su- 

donnant l'accolade 

Rapport intraduisible 

L'an dernier, une société fran-
çaise délégua des techniciens en 
Egypte pour étudier le projet d'in-
troduction de la télévision dans le 
pays. Les \ travaux ayant été cou-
ronnés de succès, cette société en-
voya au poste égyptien de radio-
diffusion un rapport technique dé-
taillé, rédigé en langue française et 
demanda d'y répondre. Or, en rai-
son des termes techniques conte-
nus dans ce rapport aucun fonc-
tionnaire ne put le traduire en a- 

Comme le dit notre rédacteur 
en chef, nous sommes aux, temps 
des miracles. Tantah a vu se dé-
rouler une manifestation unique 
dans les annales de l'Egypte et 
qui, dans ce Régime de pureté et 
d'étroite solidarité, ne sera que 
la première d'une longue série. 

Les Israélites de Tantah et de 
la Gharbieh, s'étaient préparés, 
en leur temple, à célébrer la fête 
traditionnelle de. Pourim. Mais, 
signe des temps et de la Renais-
sance, Musulmans et Chrétiens 
décidèrent de s'y associer. Pour 
en rehausser l'éclat, S.Em. Haïm 
Naoum eff., Grand Rabbin d'E-
gypte, s'y fit représenter par un 
délégué spécial, notre éminent ad-
ministrateur, M. David Cazès qui 
fut chargé de recevoir les invités 

prême Conseil, M. Hussein Farid. 
Au cours de la visite M. Hussein 

Farid offrit à l'éminent bienfaiteur, 
M. Alfred Cohen, un bel album 
groupant des photos de l'Orpheli-
nat et du banquet d'installation de 
la Grande Loge Nationale d'Egyp-
te, âu cours duquel; le Grand Maî-
tre Mirza Mahdi Rafie Michki a-
vait remis à M. Cohen une photo 
dédicacée du Président Mohamed 
Naguib. 

000 

Parmi les personnalités présen-
tes, nous avons noté au hasard de 
la plume : M. Hussein Farid, M. 
Ahmed Sadek Afifi (Grand Secré-
taire de la Grande Loge Nationale 
d'Egypte), M. Mahmoud Ragab 
(Grand Secrétaire du Suprême 
Conseil), M. Alfred Cohen (délégué 
du Grand Orient de France), M. A. 
Beziat, M. Bonadereth, les prési-
dents des Loges des différentes ex-
pressions et notamment de la Lo-
ge Union présidée par M. David 
Cazès, ainsi que les membres du 
Comité de cette Loge, accompagnés 
de leurs dames, les délégués des 
ministères des Affaires Sociales et 
de l'Instruction Publique, la direc-
tion et le personnel de l'Orphelinat, 
etc... etc... 

rabe. Il fut donc donné au direc-
teur, qui s'adressant au fonction-
naire, lui dit, ironiquement : 
« Faut-il renvoyer le rapport à Pa-
ris pour qu'il y soit traduit en ara-
be ? » 

Par mesure de précaution ! 

De passage au Caire, Zafrullah 
Khan, Ministre des Affaires Etran-
gères du Pakistan, fut invité à as-
sister à la séance inaugurale de la 
Commission de la Constitution. A 
son arrivée, il fut invité à s'asseoir 
dans la grande salle, au banc ré-
servé aux Ministres égyptiens.Mais 
il ne tarda pas à prendre congé 
pour aller à la tribune du corps di-
plomatique étranger. Un Ministre 
lui dit alors : « Restez donc avec 
nous; vous êtes partout le bienve-
nu ». — « Je ne puis le faire, ré-
pondit Zafrullah Khan, de crainte 
qu'en voyant ma photo avec vous, 
on dise que j'ai quitté le Pakistan 
pour travailler comme Ministre en 
Egypte. » 

Exemple d'ordre et de 
discipline 

L'autre soir, Me. Soliman Hafez, 
vice-Président du Conseil des Mi-
nistres, alla prendre un billet au 
cinéma. Comme le guichet était 
encombré, il se mit en rang et fit 
la queue, comme un simple mortel. 
Un employé du cinéma qui l'aper-
çut, l'invita à rentrer et voulut se 
charger de lui prendre le billet. 
Mais le ministre refusa. L'employé 
ayant insisté, Me. Soliman Hàfez 
se fâcha en disant : « Si vous ne 
me laissez pas, je m'en irai; que 
vaudront donc l'ordre et la disci-
pline si les ministres ne sont pas 
les premiers à en donner l'exem-
ple ? » 

Le tourisme, source de revenus 

Les experts du point IV qui se 
trouvent actuellement en Egypte, 
étudient un projet tendant à fa-
voriser le tourisme, de manière 
qu'il puisse rapporter au Trésor u-
ne proportion équivalente au tiers 
ou au quart des revenus annuels 
de l'Etat. 

Signalons à ce propos que le 
Rassemblement de la Libération 
a chargé un groupe de ses membres 
jouissant d'une haute culture, pour 
accompagner les touristes et jour-
nalistes étrangers dans leurs visi-
tes et leur donner une idée exacte 
sur l'histoire de l'Egypte Ancienne, 
sur sa renaissance moderne et sur 
ses aspirations nationales. 

et de leur adresser une allocu-
tion. 

Le temple israélite fut, ainsi ho-
noré de la présence de S.Em. le 
Cheikh Abdel Méguid Raslan, de 
l'Amba Thomas, évêque copte-
orthodoxe de Tantah, du Dr. Hos-
ni El Ghandour, secrétaire de la 
section locale du Rassemblement 
de la Libération, du délégué du 
moudir de la Gharbieh et de 
nombreuses personnalités. L'offi-
ce religieux fut présidé par M. 
Youssef Hayon, rabbin de Tantah 
et des prières spéciales furent 
adressées pour la grandeur de 
l'Egypte et pour Mohamed Na-
guib, chef du gouvernement. 

HOMMAGE DU GRAND RABBIN 
AU NOUVEAU REGIME 

Prenant la parole au nom de 
S.Em. Haïm Nahoum Effendi, M. 
David Cazès rendit un vibrant 

Connaissez-vous « l'heure joyeu-
se » ? C'est un club charmant fré-
quenté par les membres les plus 
sympathiques, les plus adorables, 

Abus de pouvoir I 

Il a été constaté que des profes-
seurs de l'Université d'Alexandrie 
utilisant la salle des conférences 
pour y organiser des soirées privées 
auxquelles ils invitent leurs amis 

Courtoisie 

L'épouse de Hussein Sirry Amer, 
condamné par le Tribunal Militaire 
Supérieur, se rendit l'autre jour à 
la Présidence du Conseil pour des 
questions,  concernant la condam-
nation de son mari. Mais le chef 
du Cabinet du Général ,Mohamed 
Naguib lui fit savoir que le Pre-
mier Ministre était occupé. Ayant 
appris cela le lendemain, le Prési-
dent la fit appeler, s'excusa cour-
toisement, écouta sa plainte et la 
consola. 

Elle demande la dissolution 
des Frères Musulmans I 

Mlle Itidal Hammouda a intenté 
devant le Conseil d'Etat un procès 
demandant la dissolution de l'As-
sociation des Frères Musulmans. A 
l'appui de sa thèse, elle a mention-
né que cette association a pour de-
vise : « L'Islam est une religion et 
un Etat » et qu'à ce titre, une dé-
claration a été faite par l'Associa-
tion. Il n'y a donc pas lieu de l'ex-
cepter des dispositions de la loi 
portant dissolution des partis po-
litiques du moment qu'elle consti-
tue un parti politique dans toute 
l'acceptation du terme. 

Faute irréparable 

Un office américain de tourisme 
s'était chargé de prendre des 
films de propagande et de les dif-
fuser à l'Etranger. Ces films a 
vaient coûté L.E. 6000, non compris 
les frais d'un avion mis gracieuse-
ment à la disposition de l'Office 
pour prendre des vues. Les films 
furent remis au Ministère des Af-
faires Etrangères pour être envo-
yés à l'Ambassade d'Egypte à Wa-
shington en vue de leur dévelop-
pement. Mais, au lieu de les ex-
pédier en Amérique, le fonction-
naire compétent — ou plutôt, in-
compétent — les envoya à La Ha-
ye, où les fonctionnaires de la Lé-
gation, n'en sachant rien, ouvri-
rent les paquets. Ainsi, les films 
exposés à la lumière, furent dété-
riorés. Bien entendu, l'Office a-
méricain de tourisme refusa de re-
faire le travail ! 

hommage au nouveau régime, 
au lewa Naguib et à tous ses col-
laborateurs, associant dans cet 
hommage l'ensemble de la popu-
lation, unie autour de son chef. 

UNE ALLOCUTION DU CHEIKH 
ABDEL MEGUID RASLAN 

Parlant à son tour, S.Em. le 
Cheikh Abdel Méguid Raslan 
souhaita un joyeux Pourim à ses 
compatriotes juifs; il souligna en 
particulier l'harmonie suscitée 
par le nouveau régime entre les 
diverses parties de la population; 
celles-ci, ajouta-t-il, doivent ou-
blier les divisions du passé et tra-
vailler désormais, en étroite co-
opération, à la grandeur de l'E-
gypte nouvelle. Il invita ensuite 
l'assistance à se joindre au Ras-
semblement de la Libération, seul 
mouvement qui fait fusionner tou-
tes les énergies de la nation, ci- 

les plus exquis qui soient : par les 
moins de 13 ans. 

Ce club en miniature — à la 
mesure d'ailleurs de ses membres 
— fait le bonheur des enfants et 
des parents. La maman, elle, est 
ravie de confier son bambin à des 
personne expertes, — de véritables 
assistantes sociales — pendant 
qu'elle vaquera à ses occupations, 
ira prendre l'apéritif avec des a-
mies ou fera du « shopping »; les 
enfants, eux, sont heureux de 
trouver dans ce gai refuge tout ce 
qui les amuse et les intéresse. 

C'est un coquet local; aux murs 
recouverts de tendres couleurs ou 
sont suspendus d'amusants ta-
bleaux, représentant des person-
nages familiers à la gente enfan-
tine : Blanche-Neige, Cendrillon, 
Barbe-Bleue, les trois petits co-
chons etc. Autour des petites ta-
bles aux mêmes couleurs pastels, 
se penchent sur leurs livres ou 
leurs jeux, des têtes brunes ou 
blondes. Tout un petit monde, 
rieur, bruyant, houspilleur, ou co-
miquement sérieux, lisant, jouant, 
fredonnant, chacun ayant son 
« hobby » préféré, s'agite, s'ébroue 
avec cette insouciante gaité si par-
ticulière à l'enfance. 

Avec une souriante indulgence, 
des jeunes femmes les surveillent 
s'intéressant à leurs jeux, expli-
quant une lecture, amenant, par 
une boutade, le sourire sur les lè-
vres boudeuses d'un enfant capri-
cieux ou esseulé. 

Club et bibliothèque 
Moyennant une modique cotisa-

tion les enfants de 5 à 13 ans, sont 
autorisés à venir au club et à s'a-
bonner à la bibliothèque..  

Les livres, offerts souvent par les 
dames qui patronnent ce club, sont 
à la disposition des membres, qui 
peuvent, soit les lire sur place, soit 
les emporter chez eux; l'enfant ap-
prend ainsi à respecter les choses 
d'autrui, et à en prendre soin. 

Ce voyage à travers la bibliothè-
que nous rappelle, avec combien 
de plaisir notre enfance... Tous ces 
ouvrages qui nous ont émus, amu-
sés, effrayés même parfois, nous 
les retrouvons avec émotion. C'est 
un véritable pèlerinage aux sour-
ces de notre jeunesse : Bibar, Bi-
cot, Mathurin etc... font la joie des 
plus petits; pour leurs aînés, Jules 
Verne, Gaston Leroux, Maurice Le-
blanc, les collections « feu de 
camp » éveillent leur curiosité et 
leur imagination. Lequel d'entre 
nous ne s'est pas passionné pour 
ces merveilleuses aventures... Qui 
n'a pas été tenu en haleine, le 
souffle suspendu, par les exploits 
d'Arsène Lupin, de Rouletabille ? 

Pour les fillettes, on a choisi les 
contes de fées, les histoires de 
« Bécassine », la . semaine de Su-
zette, qui disons-le en passant, ont 
beaucoup moins de succès que de 
notre temps. La nouvelle généra-
tion est plus précoce ou plus réa-
liste; elle ne croit plus au Père 
Noël; il lui faut quelque chose de 
plus concret, déjà même pour les 
grandes des petits romans d'a-
mour. Les jeunes femmes qui s'oc-
cupent de la bibliothèque, conseil-
lent et guident leurs jeunes abon-
nés, en tenant compte du carac-
tère et du degré d'instruction de 
chacun. 

Pendant les vacances ce club a 
certainement beaucoup plus d'a-
deptes que pendant l'année sco-
laire. Mais même pendant cette pé-
riode, les enfants demandent à 
leurs parents de continuer leur 
abonnement, afin de retrouver leur 
club, et leurs lectures préférées du-
rant leurs jours de congé. 

A notre époque où les problèmes 
de l'enfance, de son éducation et 
de ses aspirations, sont notre cons-
tant souci, pourquoi ne pas suivre 
l'exemple de ce petit club, l'agran-
dir en ouvrant d'autres et lès 
mettre à la portée de toutes les 
famille. 

Joseph Van Heumadoff. 

Proche-Orient 
Le numéro de Janvier-Février de 

cette belle publication documen-
taire vient de paraître. Il contient 
tout ce qui peut être dit sur l'ac-
cord anglo-égyptien à l'égard du 
Soudan : texte du traité, annexes, 
appréciations, commentaires ainsi 
que les témoignages de l'opinion 
mondiale. 

Comme nous avons déjà eu l'oc-
casion de le dire, la revue Proche-
Orient est un instrument indispen-
sable pour tous ceux qui veulent se 
tenir au courant de la politique 
comme de la vie égyptiennes. 

mente toutes les volontés et cris-
tallise en un tout harmonieux l'u-
nité du pays sous l'égide du leça-
président Mohamed Naguib et de 
l'armée. 

LES REMERCIEMENTS DU 
DELEGUE DU RASSEMBLEMENT 

Le Dr. Hosni El Ghandour, se-
crétaire de la section locale du 
Rassemblement, s'associa de tout 
coeur aux sentiments exprimés 
tour à tour par M. Cazès et S.Em. 
Abdel Méguid Raslan. Il remer-
cia le délégué du Grand Rabbin 
et la communauté juive de Tan-
tah pour les nobles sentiments 
qu'ils ont exprimés à l'égard du 
Mouvement de la Libération. 

L'AMBA THOMAS RELATE 
LE CHAPITRE D'ESTHER 

S.G. l'Amba Thomas, Moutran 
de la Gharbieh, clôtura cette réu-
nion par une improvisation d'une 
très belle envolée. S'adressant 
plus particulièrement aux mem-
bres dé la communauté israélite, 
il leur présenta ses félicitations à 
l'occasion de la fête de Pourim. 
Obéissant à un sentiment d'extrê-
me délicatesse, il relata à ses au-
diteurs tout ce beau livre d'Esther 
si plein de poésie et d'humanité, 
insistant sur le caractère despoti-
que d'Amman et sa fin tragique 
grâce à l'intervention bienfaisan-
te et courageuse de la reine Es-
ther auprès du grand roi Assué-
rus. 

L'assistance, émue, applaudit 
frénétiquement le vénérable pré-
lat. Et, au nom de S.Em. le Grand-
Rabbin, M. Cazès le remercia et 
le félicita chaleureusement pour 
sa profonde culture qu'il met au 
service du rapprochement entre 
les hommes, rapprochement prô-
né par les trois grandes religions 
et réalisé en ce moment en Egyp-
te par le nouveau régime. 
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Ainsi, la ville de Tantah vient 
de s'inscrire au tableau d'hon-
neur et toutes nos cités voudront 
rivaliser avec la capitale de la 
Gharbieh pour répondre à l'appel 
de nos chefs qui ouvrent, pour 
l'Egypte, un nouveau chapitre 
tout de gloire en sa millénaire et 
merveilleuse histoire. 

L'abondance des matières 
nous oblige à remettre à la 
semaine prochaine une étu-
de documentaire sur la tu-
berculose par le Dr. Moha-
med Saki S. Sahhab. 

C'est .le 
plus petit 

Shampoing 

du monde 

TENNIS 
Tournoi International au 
Guezireh Sporting Club 

Les joueurs invités au tournoi 
arrivèrent en bloc mardi dernier, 
avec l'abstention de Nielsen, Art 
Larsen, Mottram, Mrs. Mottram, 
Gardini, et les Français Houillet et 
Remy. Du côté dames Miss Ander-
son et Miss Bologna. 

Nous avons pu Noir à l'oeuvre 
plusieurs d'entre eux qui sont nou-
veaux pour nous, comme : Viera 

Viera premier joueur du Brésil 
que nous voyons en Egypte pour la 
première fois. 

No. 1 du Brésil qui a un coup ex-
traordinaire smash à l'envers, lors-
que la balle le dépasse, et joue avec 
intelligence et concentration. Il a 
complètement dérouté son premier 
adversaire le Turc Feuman. 

Merlo est un joueur avec les deux 
mains, il a une physionomie douce 
et se défend bien. Worthington 
No. 1 de la Nouvelle Zélande est 
en très bonne forme. Nous avons 
aussi Heber le No. 1 d'Autriche qui 
joue plutôt pour le public, avec des 
petits trucs de jeu amusants. Il est 
très svelte avec un bon réflexe. 

La semaine prochaine, nous y 
reviendrons avec les résultats des 
finales du Tournoi. 

M. CANALAS. 

LES PERRUCHES ET 
LA TELEVISION 

Le dimanche matin à 10 heures 
moins le quart, la station de télé-
vision Manhattan WNBT présente 
une émission destinée strictement 
aux perruches. L'auteur de cette 
émission, destinée au million de 
perruches de la région new-yorkai-
se, Mrs Lu Van Wiseman, déclare 
que les perruches sont presque fol-
les de joie au spectacle de leurs 
congénères sur l'écran. 

L'ALLEMAGNE EN INDONESIE 
L'Allemagne resserre de plus en 

plus ses liens avec l'Indonésie. Non 
seulement elle augmente ses li-
vraisons de matériel, notamment 
de matériel ferroviaire, mais enco-
re elle met à la disposition de l'In-
donésie ses techniciens. Et main-
tenant ses techniciens militaires... 
Car plusieurs officiers allemands 
postulent déjà pour des postes de 
conseillers militaires de l'armée in-
donésienne. 

Hussein Farid, président du Conseil de l'Ordre 
à M. Alfred Cohen. 

comme président du Suprême Con-
seil. Nous sommes obligés — dut 
sa modestie en souffrir — de rela-
ter que notre grand mécène et phi-
lanthrope, M. Alfred Cohen, profi-
ta de cet évènement pour combler 
de nouveau cet orphelinat dont le 
général Naguib s'est déclaré le pro-
tecteur. 

Ce qu'il faut souligner fut la 
gracieuse intervention d'un groupe 
de jeunes éclaireuses-  et éclaireurs 
du Lycée Français, respectivement 
conduits par la cheftaine, Mlle 
Doris Cazès et ce prodigieux ani-
mateur, V. Belline, fils du grand 
professeur. 

Il fallait voir avec quelle joie, 
avec quel enthousiasme les jeunes 
orphelins participèrent aux jeux 
organisés par les scouts et les gui-
des, dansant ensemble et chantant 
à l'unisson. Le chant, qui obtint 
cependant le plus de succès fut 
l'Hymne de la Libération, pour le-
quel tout le monde -- invités com-
pris — donna à pleins poumons. 

Ce fut là, un bel exemple de co-
opération entre jeunes Egyptiens 
et Etrangers, un aspect de plus de 
la solidarité qui unit désormais 
étroitement tous les éléments de la 
nation. 

Nouvelle manifestation à l'Orphelinat Maçonnique 

Les groupes d'éclaireuses et d'éclaireurs qui ont participé 
à la cérémonie. 
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f ' ai visité à Alexandrie un 
charmant club d'enfants 

CONCOURS POP CREME 
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